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UNE CÂMERA, TOURNER LE 
TIENS !..c'EST TOUT UN APPAREIL OE FILM 
CELA QU'IL Y AVAIT DANS | PROJECTION ET. 
LA CAISSE QUE TU ÀS 
REQUE CE MATIN, 


HISTORIQUE 
DES KILOME- 
TRES 
aRrROS ? 


DE MES 
DE AVENTURES, 
PELLICULE !... 

FrouR 
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UQI 
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LE COUVERCLE, NA- 
TRE PAUVRE OSCAR | 


AVEZ JAMAIS 
UE LES CINÉS 
DU Man ENTIER SAR. 
RACHERAIENT LES FIMS 
DE MES AVENTURES … 
ET DES VÜÔTRES 7. OE€ 


INTELLECTUEL AGIS-N 
SANT QUE dE SUIS, LE 
SOMMET DE L'ART, C'EST 
LA RECONSTITUT(ION HIS- 
TORIQUE, PIRQUULI ! 


UTAOMETTONS QUE TU NE SAIS \ 
PAS EN TRAIN DE DÉRAILLER,, 
COMMENT FERAS-TU . POUR 
MONTRER DANS TON FILM LE 
COUP DES PYAMÉES qui NOUS 
BALANGAENT DES FLÈECHES 
EMPOISQNNÉES, CELUI DES 
HOMMES — VAMPIRES $ 
, | 
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ET... ETTOUT ET 
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fVaus N'y COMPRENEZ RIEN! LALS-N 
SEZ-MOI MOUUPER DE TOUT. 
vaus , VOUS SERETZ LES CAMERAMNERE 


DES CLOPINETTES! LES 

HÉROS, CE SERA NOUS 

TROIS, QU RIEN DÙùU 
TauT! 


ZA 
RL 


MMMM ! BIEN |. L'INSTANT D'APRÈS, UNE 
PARTONS TOUrouRs ! FOIS DE PLUS, LE’ TRIO 
ENSUITE, NOUS ATOMIQUE METTAIT LE 
VERRONS ! CAP VERS LA BROUSSE.. 


Un. 


7% 
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VEinmquAnTe vautArs VAUIR ! HUIRIHUIRT] FcenT SOIxANTE TRaI 


POUR TOI ET TROIS 


GUERRIERS .., GÀ TE 
VA, RAI — 


PAS DE BAGARRE, 
PAS DE FATIQUE, 
OU UNE SIMPLE 

PROMENADE. ! 


o 
TABUME!/S 
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TUE 
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LNE HEURE PLUS TARL2, 
NL'ÉQUIPE DE TOURNAGE * 
SE METTAIT EN ROUTE. 


AINTENANT, VOUS ALLEZ FAI 
RE DU SRUIT POUR CHAS- 
SER LE LQN DANS À 


MAINTENANT, COMME TU vau- 

ATTACHEZ LA (DRAS, mwANA'an 

CHÈVRE À EST LA Prour 
L'ARBRE | GA | 


T7 vous, LES HOMMES, 
vous MONTEZ DANS CET 
ARBRE ET VOUS FILMEZ 
L'ACTION !.. FAITES SUR- 
TOUT GAFFE OE Ne 
PAS PRENDRE LA 
CHÈVRE... 


_ 
HA! HA! HA! …, 
EST MOI OSCAR! 
JE SUIS LA, SEUL 
DANS LA RBROUSSE 
INFINE.,. ET JE N'A 
PEUR DE RIEN ! 


MAINTENANT, IL NE NQUS, RESTE PLUS 
QU'A ATTENORE L'ENTRÉE EN SCENE 
EU Lon vous RECIMMENCEREZ 


A FILMER QUAND 1€ Vous FERA SIGNE 


ll 
S HOMMES :XArrenront 


FA VOILA LES GUER- 
RIERS QUI RÉVIENE 


NENT LA -BAS! 


11. POUR MONTRER QUE 
C'EST AVEC MON FLAIR 
INFAILLIGBLE QUE ge 
TROUVE 


LE 


TRODUCTIQON, FOUR 
LE SPECTATEUR PIGE 
BIEN QUE LE PERSON- 
NAGE HEROQOIQUE, 


Le “sImel À FLAIRÉ 
LA CHÈVRE., CÂACHONS- 
NOUS VITE, 
MAINTENANT ! 


DE SCÈNE DRAMATIQUE fs 

ET ARTISTIQUE! ,:, LA 

TRAGÉDIE HÉROÏQUE Ÿ 
PEUT COMMENCER ! 


ie raurT EST DE 
M'APPROCHER VAIL- 
LAMMENT EN ooù-ñ# 
CE POUR QUE: 


UT NON, NON ! 
ICI QUE TU DAS ALLER POUR 
RESPECTER LE SCÉNARIO !.…. 
ELLE EST LA-SGAS 


LA CHÈVRE ! / RLUS 1D 


| 
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Mt 


IOT ODES 
ANIMAUX ! 


PA 


LS 


FMULE SBauDINS | TERRIN 
BLE, UNE SCÈNE QÙ ON 
VOIT LE HÉROS DEÉCAM- 
PER COMME UN LAPIN 9 


GE UN LION, y À ù 


MLAISSE CETTE pPourQquaI 7? 
CAMÉRA TRANQUILLE | CNET 
JE T'AI DIT DE 

NE P 


PAS OE HONTE! MAIS 


f C'EST TOUT DE MÊME UN 


CZ 


TEÆRRAVO BWANAI c'ESTYŒUuQAAA 


CHOUETTE COUP POUR SE- TRÈS COURAGEUX TUTES 
Hau-Bou QUI, D'HABITUDE,| | D'AVOIR ATTIRE LE FICHES DE 
TIRE COMME : y 


ON À TA POUuUR- 
SUITE POUR SAU- 
VER CETTE 


MON: QU 


UNE PATATE ! ESST 
SÉRIEUX ? 


C'EST. HulHul.. EN 
SERIEUX, LE FAIRE DES TARTINES 
SWANA !| DONNEES SI vous VOULEZ ! 


VAILLANT” SALLONS -NQUuS EN, PI- 
SWANA 9 


7 NOM O'uN + 
CASSOULET! 
TU VEUX ME 
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IL EST MONTÉE VV VOILA UN 
TRUC QUI NE 
NOUS SERAIT 
PAS ARRIVÉ. 


£ 1A AVEC UN 
HIPPOPOTAME! 
ps 4 
14 ST 


PTS ‘IL ARRIVE AVANTŸ" NOM D 
NOUS À LA FORET, /CRAS - DOURLE 
TU PEUX LUI ACCÉLÈRE 
DIRE ADIEU, À PIRQULUI ! 
TON PO : 
ASCAR 


—# RE Aa L Lsvn :4 


ATTENTION !V'ATTENDS UN 
PEU, ge 


SZ SJ 
Si ON essAYAIT 
DE LE FAIRE 
DESCENORE 
DE L'ARGBRE 
AVEC ur 
MOIRCEAU 
DE PAIN 9 


fTU NE VAS PAS 


POURQUOI PAS \ È 
TUER CE PAU- 


ES LA GIiEN TUË, 
GBEHOU-eQU, 
LE LION Ji 


L'INSTANT D 'AP#RÈS,, 


PPETIT, PETIT, VIENS ! 
C'EST LA MAMAN DE 
PIRQULI QUI L'A FAIT !.. 
S\TU SAVAIS CE qu'- 

ILEST CGOUlis 


SN 7 
SSSPZeT 


V AULE 


N'EST PAS FOU, 
=. LOUSTIC! 
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N PALORS, Paursuivoñs NouAIS!, 
LE !,. PEUT-ETRE QU'A u'OÙ VEUX -TÙ 
LA LONQUE. IL SE FATI- U'ON AILLE « 
GQUERÀA ET IL LAISSERÀ GA 
TOMBER LA CAMERA ! (47 
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AUTANT OFFRIR DES &iS 
CcOATTES À UNE ENCLUME 
Pour LUI FAIRE DANSER 
LE MENUET !. MONTE 

DANS L'ARBRE DE L'AU- 
TRE CÔTÉ POUR ESSA- 
VER. DE LIANT IRRERRE 


Si GÀ PEUT TE 
FAIRE PLAISIR ! 


C'EST ALORS QUE, TOUT -A'-COUP... 


SEULGESTE aus 
ETES 


MORTS ! 


HA! HAT IL FAUT TOUJOURS 
UE TOTOQCHE VQLE TQUT CE 


ENTENDU, MAIS, AVANT, 
N QUI TRAÎNE !.. LA VOILA! 
D. MA 


NOUS AMERIQNS BIEN 
SAVOIR QUI VOUS TES 
ET ce QUE Vous FAITES 

AVES CES SINGES ! 


HISTOIRE | VENEZ 
CHEZzZ MOI, dE Yaus 


Le 
RACONTERAI ! 


UN VRAI TRUC À ‘5 
SE CASSER RE DE VIVRE 


QUELLE 10% 


C' EST MOI QUI A GÂTI 
CETTE CASE AVEC L'AIDE 
DE MES SINGES ELLE 

vaus PLATT 921 
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PALORS , QU'EST- C'EST 
ce que vous DRÔLEMENT 
BATH | 


EN 
PENSEZ ? 
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DES SINGES VYC'EST MAI qui \ 
QUI VONT À_ |LEUR Al APPRIS | 
LA CHASSE 79 

C'EST 


FENDENT CONTRE 
LES MAKUSIS, 
MES 1 
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UT NOM D'un BouDiInN M NQRA!LILS FERONTT NON !., PLUS 
BLANC !,,, VOILA un TRUC À QUE JE LEUR) TARD !... VOTRE 
FANTASTIQUE À FILMER.., L HISTOIRE 

SI VOuS PERMETTEZ, S ) D'ABORD! 
MISS En. VOULEZ ? 


fe sue LA nr KATUNGHI, LE LOI 


pu PROFESSEUR SE MIT EN TÊTE DE 
MON PÈRE REFUSA,ET FOU DE 


RAGE, KATUNGHI LE TOA !" 


Ce) 

ÆTUOIAIT LES TRI- 

ŒUsS Du VASsINACE, 
LORSQUE 


ë 
: 
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Y£ENSUITE, EN ATTENDANT LE 
MARIAGE, QU! DEVAIT. AVOIR LIEU 
LE JOUR DE LA FÊTE. DU DIEU 
KHLOWAULE, LH AT'ENFERMNA DANS 
UNE CASE, MAIS, UNE NAT JE 
RÉUSSIS A! M'ENFUIR,, * 


ki. 
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“C'EST ALORS QUE TOUT- 4'-CcourR 
DE TOUS LES ARBRES, DE GRAN2S 

SINGES TOMBÉRENT SUR 
MES  POURSUIVANTS. 


"LE LENDEMAIN, KATUNG#4I EN- 
VOYA TOUS SES GUERRIERS À! 

MA POURSUITE ET US ME RAT- 
TRAPÉRENT NON LOI D'IEl it 


ue ee he 


FA Q 
ILS LES ASSOMMÉE- 
RENT AVANT DE 
M'EMPORTER AU 
CŒUR DE LA FORË 
UN PEU PLUS TARD 
LARSQUE JE VauLus 
MIEN ALLER, ILS ME 
RETINRENT DE 


RENONCÉ 
ME 
REPRENDEE | 
S 


SE. 
GUERRIERS 
Mu ES ENT 


L 
=: TATIVES 


MENT A' COUPS 
LE: ÿ 
GOURDIMN... 


« 'TŒUSQU'AU MOMENT OÙ, VOYANT 
QUE KATUNGH! N'ABANDONNERAIT 
JAMAIS LA PARTIE, dT'APPRIS 
AUX SINGES À SE SERVIR DES 
ARMES DES GUERRIERS MAKUSIS 
TOMBES AU COMBAT 


C'EST AINSI Q 
TOUTES LES TENTATI- 
VES DE KATUNCHI 
SE SONT SQADÉES 
PAR DE DaulqU - 
REUX ÉCHECS! 
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RENDEZ -NQuS 
NOS ARMES, ET vous 
VERREZ QUE TOUT 
S'ARRANGERA, 
NORA ! 


QUELQUES 
AMUNUTES PLUS 
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US , MILLE 8 


MER CES 
BATAILLES ! 


1 


es ATTICE 
EFILE |! 


QUOINS 
CH QRE 


PAS, NORAI!I Nous 
vous ARRACHERONS 
À CETTE FORET ET /MES SIN- 
NOUS vVaus RAME- 
NERONS DANS 
LE MONDE 
CIVILISE,,: 


AVANT DE PARTIR 
T'AIMERAIS TOUT DÉ MÊME 
BIEN FILMER LES SINGES 
EN TRAIN DE FAIRE 

L'EXYERCICE ! 


DE À Vous! 
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UNE... DEU fc'EST PAS cROYABLE! "x 
UNE... DEUX! MAIS TOUT DE MÊME AUX MAKUSIS ! 
UNE, OŒEUX! ONNE PEUT PAS DIRE VILS NE SONT 

à RE SOIENT TRÈS /PÂS OE TON 
QOUÉS POUR LE AVIS, PIRQULI : 4 
Le NS f 


j'L JL ZLALET r: 
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/7LS oùT PROFITÉ De \fPAHIYAAAAH |Y 
k L'EXERCICE POUR nous = A 
\ OMBER DESSUS À = RS Fr 
L'IMPROVISTE ! pe | 
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ce que NS 
vous ATTENDEZ |L 
MES QUERRIERS! 
REPQUSSEZ CES 


Ë Re Ve  : 
L> SNS 
UND. ANZ 


RESTE PAS PUANTÉ 
LA, SAC DE MNOUILLES! 

? TU VAS TE 

FAIRE EMBROHER! 


QooH! aus , 
SOMMES CERNES! 


ATTENDENT- 
DE CE CÔTÉ 
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HEIN MAIS, MA PA- 
ROLE, IL EST COMPLÈTE- 
MENT DINQUE, NOTRE 
GROS OSCAR! 


#1 
Æ 


€ 


m, F 
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Yooouriit! 
UN GROS PLAN 
AL 


vous DIS! 
SIPHONNSE 


ELLE, NOUS SOM- 
NO MES SAUVES ! 
», 


yaupitit li aus Oh "MAS 
Y VOIX! Vous ETES 
EN VOITURE 
TOUT LE MONDE . 
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GA SAIGNE BEAUCOUP À 
ea RQUS pr re ALLONS VITE 
BAS, AN YausS SQOIGNE- À LA CAS RAI 
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LRU RUNEUI ! 


JE T'EN PRIE, YŸ Oo0oOn!... 
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fIL EST TROP TARD POUR. 
LA' | TU NAS RIEN UE NOUS POURSUIVIONS 
A FAIRE ICI, FOU 2 <) OTRE ROUTE CE SOIR ! 
DEMAIN, NOUS vVaus SOI- 
CNERQONS MIEUX, A LA 
PLANTATIQN DE, 


AS UNE 
CASE À NOUS 
OFFRIR POUR /TANT QUE vous | 


DOUCEMENT... TOUT 
DOUCEMENT, POUR 
NE PAS LES 
RÉVEILLER... 


LA NUUT, VOUDREZ {VNo 
URURUNGUI 9 PAS quEstiO 
LS IRONT DANS 
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LA RIVIÈRE EST TOUTE 4 E 
= C'EST L'HEURE 


PROCHE, ET 


VER 
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FIMER !.…. 
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VRAIMENT 
FORMIDAGLE ! 


MTS, ceusre 2 
LL GA, ce Û PT LL 
Ÿ 
| t ) + 
nn ai y 


s: —— 
= 
À = 
a * 
“ 
À _— 
= 
al \ 
o 
= N 
— à 
È p. 
= 
E 
— 
Q 
À 
= 
= 
= 
= 


NOTRE TOUR, 
MAINTENANT ! 


1e DONNVERAIS VOLONTIERS UN 
COUP DE MAIN AUX COPAINS 
MAIS C'EST Si CHOUETTE < 


CE LS al NA je A 
EN KX \ PZ «\. 


A 
BOEUF SUR LES 
SPECTATEURS !.. 


LA VOILÀ, VENFIN, Nous LA 
KATUNGHI | / TENQRNS :.,, MAIN 
TENANT, AU 
NS { E RC VILLAdE, VITE ! 
N \ = 
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\ | N 


Ci VOLrT EN 
NE S'/ATTACHANT QU'A LA 
BEAUTÉ ET AU RÉALUSME 
POÉTIQUE DES IMAGES. 
D, OMME DIT LE mauquin 
ï QUE d'Al LU L'AU 


2 1Y 
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LE 
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LE SE cARSE !., À 
= CORSE... COMME 
DISAIT MAPOLÉON\! LE 
CINÉASTE E NTE 
MOIN IMPARTIAL IUS- 
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QU SE 
| FASSeT7 


VAN) SE ENTTE 


4 fai 


LL 
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] PEUERRIERS ! 0e 
LÂCHES ENNEMIS ONT 


CUERRIERS | NOUS OEVQ 
RACHER NOTRE DÉESSE 


Ses CEA me D 
k KATUNCHI !.. NS LP 
We EN AVANT, LE 


RIEN Out 
TaUTAETON, 
TA), RESTES 

LEO 


VA VITE, KOKOLU GHU ! 
ET RAMÈNE 
LA DÉESSE ! 


AA) 
lil [é 
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D'y ALLER, PUISQU'IL 
EST LE CHEF 


OUF! ASSEZ PEROU 
DE TEMPS COMME. 
ŒA!EN ROUTE! 


; 
dv à 2 
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TC trdi 
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MN? 
CP 13 


DE VRAIES TRACES 
D'ÉLEPHANT ! ON 

PEUT PAS S'y 
TROMPER ! 


MQus SOMMES 

SUR LA BONNE 
PISTE, 

geHau-æou ? 


PET MAINTENANT, TU..TU vais 


I 


WE 


(La) 
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QUAND QN CONNAÎT 
SANS DANGER, FIL 
BLANCHE | ALLONS - Y | 


RSS 


Le RS: 
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VILS vonT TRAVERSER AU 7 OH, ATTENTION ! 
E LA CÂATARACTE ! IL Y'A UN BLAN 
& QUE CE SERAIT 
BATH, S'ILS DEÉGRIN- 
GOLAIENT TOUS. SAUF 
NARA, LA 


À fau LA LA! 
FICHONS LE CAMP; 


# Ïe SES ÉTTE 
V7 mue  _N PSE... qe ARRIÈRE HER 
AHIYAAAA AH | / cCASSQUuLÆETSs!| | Où 3e vaus ‘ 
C'EST BIEN FOUDROIE AVEC 
MA CE CANON 


VEINE ! TÉERRIFIANT | 


M'ARRÈTEZ |! MOLEN 
TOUT EAS, TU ne: M'MVE 
PRESSIQUNERLS PAS, 
BOULE DE SRASSE 


Frû veux PAS N 
UE J'y AILE 

UN PEU, TU 
VAS VQGiR ! 


THOR LHUIR ! \ 
HUIR! dE # 
TE TENS |! x» 


HA 
LES MAKUSIS, LE PLUS [TRES RAPIDE... PEUT-ÉTRE 
courT CHEMIN , C'EST ÈME QUE J'ARRIVERAI 
PAR LA 7 RAVANT EUX A' LA GRAN - 
RIVIÈRE ! TE Z CS ) DE CATARACTE | 
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NE HUUE L.. VOA TO À 
CAS Ut NM'ETAIT 
FAS PRÉVU DANS 

LE UVRE QUE J'AI 

LU L'AUTRE dgauR.,. 

\L FATE PEUT- ÊTRE 


S LE 
CONTRARIER . 


PENDANT CE TEMPS, 


OO | ASsSezyz 
ASSEZ !.. de 
ME RENDS ! 


LE YOILA, GRAND 

CHEF LIL VOULAIT 
NOUS TIRER 

DESSUS AVEC ce 


PFUUUUH!| C'EST PAS un CANON, 
MEÉCILE L,,, C'EST UN APPAREIL 
DE PRISES DE VUSES CINEÉ/MA-- 
TOCRAPHIQUES ! ON EN var PARTOUT 
DANS LES VILLES 
DES BLANCS ! 


Nous vounA VBAH ne vaus \ 
FAITES PAS 
DEUX DE SQauct ! 
PRISQNNIERS | LES COPAINS 
MAINTENANT!) NouS Nous 
TRAVERSERONS LA TIRERONS 
CATARZLACTE. ! DE LA ! 
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ALES SAUVETAGES EN Ÿ 
N TOUS GENRES, C'EST 


LA SPÉCIALITÉ = MAI- Le 
1h SON ! 8 


NS 
<ùNS NS 


QUE vEux-TU QU'ILS DES MERVEILLES, COMME 
FASSENT CONTRE TOUAOURS, MÊME QUAND 1E 
Tous CES NE SUIS PAS AVEc Eux! 

ŒUERRIERS ? VOUS VEeRPEZ ! 


€ EST ALORS UE, A 5 
TOUT- 4'-COUP... 


OOOÂAAH | 
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cROVYEZ 9 ) GK 
GAS 
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COURACE,MES CUERRIERS! RE-Y 
POUSSEZ ÇES SALES SÉTES! 
4 p £ 
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EIN !...qu'! Tes, | 4 AT 
due de +e Di'SAS 9 $ re Res 
LES SINGES N'AT- s 
TAQUENT QUE. KATUNGHI 
ET SES CGUERRIERS |! 


tt 


EE. = 


GRRR,, JE PEUX 

PAS RÉSISTER ! 
DONNE - MOI 

ŒA, SAUVAGE ! 


IE NE TE LAISSERAI 
PAS REPARTIR AVEC 


TOUT-À - L'HEURE | Si vaus 

VOVIEZ ce Que vous 

ETES PHOTOCÉNIQUE 4 
EN CE 


AU SECOURS, ASCAR ! 
LS M'ÉCARTÈLENT ! ue 


FAOH! PAR TOUS LES DÉMONS Ÿ 
DE LA JUNGLE, VOILA D'AUTRES 
SNGES Qui ARRIVENT! N 


RETOURNONS 


L'AUTRE RIVE,, 


VOILA ! Nous 
LES AVONS RÂT- 
TRAPÉS IUSTE 
AU BON ENDROIT! 


ALEÉDICTIQON |! nous 
POUVONS PLUS 
AVANCE R. 
RECULER ! 


MAIS, A CE MEME MOMENT SUR 
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NCILS SONT ATTA- 
QUES PAR LES 
CRANDS SINGES! 


caiNces ! 


M certe GROSSE 
FORMIDABLE| | DE SUCETTES ! 


SAUCISSE QUI FAIT 

DU CINE AU UEU LES TU COMMENCES 

DE SE MAGARRER! / HOMMES ! À nNaus DANTS DE GUERRE 
caurRiR, AVEC JNE SE GATTENT PAS: 


ALLEZ - y 
our !.., TON GA FAIT PARTIE DES 
DE TOUT COEUR ciNtéMA |! n CONVENTIQNS 
AVEC vaus ! MR NMTERNATIO- 
K LES rs 
# 


OH! SUPER- 
=) l 


LÂCHE LÀ DÉESSE 

IPARATARAZ LKIKI, 

CHACAL AUX YEUX 
SE CROISENT 
LES BRAS! 


PENDANT CE TEMPS. SUR LE BORD DE LA 
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HE, MACÂQUE | LÂCHE- \ 
CATARACTE, PIRQUL, ET BENOU-SOU SE MAI! Nous SOomM- 
- MES DANS le 
to S WE CAMP ! 
Lu 2 


DÉMENAIENT _ COMME DE BEAUX DABLES.\s 
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UN 
cROCODIIIIILE! 


h 
he. 


Hou LA LA! LS CONNAIS-\ 
SENT LES CONVENTIONS 
INTERNATIONALES ENCO- 


AÂAAH | DES Ÿ 
CROCODOILES | 
LS VONT 
Nous 
DÉvarERr! 


AN 
ERA \\\ 


OH! HELLO, LES GÂRS ! 
TE Vous CHERCHAILS 
PARTOUT! QU'EST- 
EE Que vVaUus 
FAITES LA 7 


Z MAIS... QOOH! LE FUSIL 


DE Bmenou-pout!,,. OÙ EST-} 
IL PASSE 9? POURVU QU'ILXK ° 
NE SE SOIT PAS NOvE LA e 


A = ro À i 
EM A Ÿ \l # 
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Wr'AFFQaLE NN ALORS, GROS!..N 
PAS |! VOILA TU NE Vois PAS 


TU LE VAS 
MA 


ON SE 
RRE !\ 
ee OSCAR | TIRE. 


SÛR CES 
EROCOS ! 
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GRRR |. Si IE vous TE 
NAIS JE VOUS CROQUE- 
RÂÀIS TOUT CRUS, 

ÉRA ET 


NE ( < 


V7 << 
KATUNGEHI | Îru veux LÂCHER 
ENCORE CETTE PAUVRE 
Cet! FILLE, 
SAUVAGE ! 


PESTÉ SEUL CONTRE KATUNGHI ET SES GUE/- 
RIEIRS, LEHOQU-LSOU FAIT UN MAUVAIS COTON» 


OSCAAAAR | AU 
secours ! QUCK | 
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vr LR | E 
SEE RN Age °Y À D 
RS A ss 


—— re, = a Es 
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1 LORSQUE LE RO VKURUN- 
GU/ ENTRA EN SCENE, 4 
PHUuIR! HUIR! HUIR!... 

ME VOILA, MOI |. 
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UBITES - DONC, LES HOMMES Î 
st vous VOyYIEZ cÆ FILM 
QUE 1’ Al FAIT ! 1 LE TRUC 
LE PLUS SENSASS DEPUIS 
LA CONSTRUCTION DES 
PYRÂAMIDES {| 
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IL FALLAIT QUE ZE 
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UN cOPAN qui ME 
LAISSE CROQUER 
PAR LES CRACOS, s 
C'EST PAS UN à 
CAPAIN |, ET 
MAINTENANT, 

CE MAUDIT 
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OKAY ! MAINTENANT, 
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NON ! éPARGnNe-Le!... 
g'iIRAL AVEC TOI, 
KATUNSH ! 


MAINTENANT, C'EST 
MOI QU LE TIENS 
LE SÂBRE !.. O1 

ADIEU À LA VIE), 
URURUNGUL! 


DRAÂS AVEC MAI, PUISQUE 
ae SUIS LE PLUS FORT !.… 
SIAE N'EN FINIS PAS AVECCE 
Fou AU CRANE FELE, IL... 
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HURRAHI UNTIR SUPER- PAS UN GESTE 

RE) PiRQuU! ET CES lMA- KATUNGHI LL, QU ATTENTION 
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HUIR!HUIR MES AMIS YŸ 
LES JEUNES SwA- 
NAS ! 44 LAISSEZ- 


LE MOI,QUE 
J'EN FINISSE! 


HEIN, QU'EST-CE QUE g= vaus HA! HA! INCOMPA- 
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EST SUR UN COUP, GA FAIT ET 

DES ETINCELLES , HEIN 9 MODESTES ! 
ON EST 
FORMIDABLES 
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QUEIQUES HEURES 
PLUS TARO, AU VIc- 
lLAGE DES TABUMGE!S. 


ALORS , LA DÉESSE, ELUE EST 
TOMSÉE PAR TERRE! Deux CENTS 
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MMAIS, C'EST PAS TOUT !.,, ALORS, 
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IL EST BIEN TARO ET LA 
PLANTATION EST COIN. NOUS 
PASSERONS LA NUIT ICI, vous 
CROYEZ PAS, 

QKAY ! AUSTE- 


LES 7 
HOMMES 9 ŸVMENT) MOI, a'AI 
UNE DE CES 
FRINGALES ! 
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GA CHAMPION 
LA OLYMPIQUE! 
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BIS, GROS PETIT BWANA!... 
GQUERRIERS M'ONT O1! CAMERA , UNE SO 
DANT LA BATAILLE DE pD'OEL MAGIQUE ET, 
TOI TU REGARDAIS DANS ceu ce CHOA | TOUT ce U' IL Var, éRÂÀ- 
SE QUE TU TIENS y CE A UNE ESPÈCE DE. 
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REVOIR AUTANT DE 
Fais  qu' an 
VEUT ! 
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BATAILLE DE LA 
CATARACTE , ON 
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QUERRIERS! 
ZA 


7 


là 


FA CONOITIQN QUE TU 
NOUS OFFRES UN GRAND 
BANQUET! 


C'EST PROMIS 
JEUNE SWANA!EN 
ATTENDANT, TOI,TU 
PEUX COMMENCER! 
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MAINTENANT, TOI 

TOUT SEUL Si Tu 
VEUX, 

UKURUNGU ! 


MAI TOUT SEUL, 
ANEC LA 
DÈEEESsEe ! 


HU !,,, NOUS NE 
SOMMES PAS GEAUX, COMME 
ŒAt SOURIS , UKURUNAU !{ 


ÉTAIT, PAS VRAI, : 

PETNTEROS NON : POUR 

EMVANA ? LE MOMENT, 
C'EST PAS 

POSSIGLE ! 
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ARRR,: u LACHE- 
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lFaurRQUOI ? YVoOUI, MAIS GA 

POURTANT SE FAIT PAS 

TU2S DIT | AUSS| 
QUE. SMPLEMENT 
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CHEZ MOI FOUR FAIRE 
UNE OPERATION 4 EUH,. 
MAGIQUE QUILES DE- 
VELQPPERA. ENSUITE, 
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PLUS TARDE RE- 
VIENDRAI, ET TU SERAS 
MERVEILLE ! 
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Po! A PROPOS... où 
EST TON MARI, 
M !RATAPATA 7 


IL EST PARTI 
DE BONNE 

REURE, 
PEUT-ÈTRE 


À LA F 
RIVIERE ! 


D'HIER SOIR JE / MOI, I 
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oul 4, TU ES UN MENTEUR! 
1 TU AS DIS QUE TON QŒŒEIL 
MAGIQUE METTAIT TOUT CE 
QuU'IL VOYAIT SUR LE RU- 
Ni EH À 


HEIN? Qu'est * 


TEAROS PETIT 
EWANAITU ES 
UN TRAÎTRE 
ET Un 
MENTEUR | 
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HEIN !,,TU vais QuE TU 
ES UN MENTEUR!L.ILY À À 
RIEN SUR LES RUBANS !.. 


f'AUAND 3€ PENSE À TOUTES 
LES BELLES BAGARRES QUE 
vous AVEZ FAITES... HUUUHI.. 
vous STEZ DES HÉROS 

TERRIBLES !. HUUUH I, UN 
CHEF -O'QEUVRE DÉTRUIIIIT ll 
T'EN FEAIS PAS, PETIT VIEUX! 


QN FERA ENCORE OES TAS 
DE SBAGARRES, POUR QUE TU 


MAINTENANT, VIENS, 
MON PETIT PÈRE 
(1 RENTRONS À 


CAMP... QU JE SENS 
QUE JE VAIS ME 
METTRE EN RAGNE 

Pour DE BON! 


LA 
PLANTATIQN ! 


enN- 


ENTROANS |. 


NOUS EN AURONS YŸ 
ENCORE DES TAS 
D'AVENTURES ET 
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AVENTURES |, HUUH ! ALLONS, 
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MANGEZ. 
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GILLES PREVAL 


près la longue nuït de la souffrance 
et de l'ignorance, ils ont, en 1846, 
ouvert la voie qui mène aux succès 
d'aujourd'hui. et aux opérations-miracle 


de demain ! 


ohn Collins Warren, l’un des 

plus grands chirurgiens de 
la première moitié du XIXème 
siècle, pénètre, par un matin 
gris de novembre 1843, dans 
la salle d'opération du Massa- 
chusetts General Hospital de 
Boston. Entrée majestueuse! 
Warren est accompagné de chi- 
rurgiens titulaires et entouré 
de l'admiration respectueuse 
de ses nombreux assistants. 
Le «maître» a soixante-cinq 
ans. Il est vêtu avec recherche 
et arbore une élégante redin- 
gote qu'il retire avec majesté. 
pour en revêtir une vieille ma- 
culée de sang au moment 
d'opérer! On place le premier 
patient — un gros homme aux 


traits tirés par la peur — sur 
une table de bois. Il s’agit de 
rendre à une cuisse déboîtée 
une position plus conforme à 
la nature. 

Pendant une bonne demmi- 
heure, les aides tirent de tou- 
tes leurs forces sur une corde 
afin de déplacer le membre. 
Peine perdue! la cuisse résiste! 
Warren, sagement, abandonne 
et le malade disparait sans 
toutefois cesser de hurler. Au 
suivant! Une femme atteinte 
d'une tumeur au sein prend 
la place de l'infortuné. War- 
ren, sans se laver les mains 
saisit un bistouri, tâte le tran- 
chant de l'instrument avec son 
pouce et… incise la malade 


jusqu'à l’aisselle! À la fin de 
l'opération, la malheureuse a 
droit à une bonne rasade d’eau 
de vie et prend ensuite congé 
de l'assistance, l'air quelque 
peu hagard. La marine est en- 
suite à l'honneur et un vieux 
loup de mer est amputé d’une 
jambe en ayant tout juste le 
temps de mâcher une chique 
de tabac. Il sort acclamé pour 
son courage et un jeune gar- 
çon, souffrant d’une excrois- 
sance de chair sur la langue 
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raître, Warren était alors un 
grand chirurgien, un modèle de 
décision, de fermeté et de sang- 
froid, de rapidité et de netteté 
dans l’acte opératoire. 


OPERES 
AU GAZ HILARANT 


À u début du XIX:° siècle, les 
chirurgiens se battaient 
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Warren ampute d’une jambe un vieux marin auquel ou a tout juste 
laissé le temps de mâcher une chique de tabac. 


le remplace. Warren tranche 
d’un coup de bistouri et cica- 
trise avec un fer rouge. La 
matinée est terminée. 
Warren, une fois de plus, es- 
suie soigneusement le sang de 
ses mains à sa vieille redin- 
gote, et reprend la neuve. Si 
incroyable que cela puisse pa- 


contre deux ennemis redouta- 
bles; le premier étant les souf- 
frances horribles, et souvent 
mortelles, qu'ils se voyaient 
contraints d'infliger à leurs 
malades, et le second, plus 
sournois mais encore plus né- 
faste, étant représenté par le 
manque d'hygiène qui, don- 


nant naissance à des infections 
multiples, s’avérait presque 
toujours fatal à l'opéré. 

La victoire sur la souffran- 
ce par l’anesthésie représente 
une longue lutte et un progrès 
décisif. On peut affirmer, sans 
exagérer, que la chirurgie mo- 
derne commence à partir de 
cette découverte. 

C'est en janvier 1845 qu'un 
dentiste nommé Wells tenta 
sous le regard incrédule d2 
Warren, pour qui « couteau et 
douleur sont inséparablement 
unis », de supprimer la dou- 
leur. Wells utilise le peroxyde 
d'azote, pius connu sous le 
nom de « gaz hilarant » et em- 
ployé depuis des siècles par 
tous les cirques de la Nouvelle 
Angleterre pour faire rire le 
bon populaire. Rien de bien 
original en somme. Mais, hé- 
las pour Wells, l'extraction d'u- 
ne dent, qu'il espérait indolo- 
re, fut un échec complet et 
c'est sous les huées et traité 
de « charlatan » qu'il dut quit- 
ter l’amphithéâtre. Et pour- 
tant Wells, le premier, avait, 
en partie, vaincu la souffrance 
Malheureusement pour lui, ce 
matin de janvier, le « patient » 
qu'il opérait était un obsédé 
alcoolique sur qui le peroxyde 
d'azote ne pouvait être qu'inef- 
ficace. Ironie du sort! 

Dans les mois précédant cet- 
te lamentable démonstration 
publique, le petit dentiste de 
Hartford dans le Connecticut 
avait essayé sur lui-même et 
sur ses malades avec succès 
le fameux gaz hilarant. Par la 
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suite, Wells, sans aucune mé- 
fiance, fit part de ses travaux 
à l’un de ses anciens élèves, 
un certain Morton. Le 16 octo- 
bre 1846, ce dernier remporte 
un triomphe en permettant à 
Warren d'opérer une tumeur 
après que le malade, ayant res- 
piré abondamment le peroxy- 
de d'azote, ait sombré dans 
l'inconscient, échappant ainsi 
à la souffrance. L'insensible 
Warren pleure d'émotion... 


C'est un grand jour pour la 
médecine, mais aussi un triom- 
phe immérité pour Morton et 
une grande injustice pour 
Wells. Cependant l'annonce de 
cette découverte médicale ex- 
traordinaire se répand à tra- 
vers le monde et, à peine deux 
mois p'us tard, le 21 décem- 
bre 1846, le professeur Liston 
ampute la jambe d’un de ses 
malades à Londres, presqu'à 
l'insu de son patient! Puis, à 
Paris, au début du mois de 
janvier, François Malgaigne 
utilise avec succès un même 
procédé à l’éther. De même 
en Allemagne avec Martin Hey- 
felden. Et à Vienne avec Franz 
Schuh.… C'est un triomphe 
universel! 


NAISSANCE 
SANS DOULEUR 


Mi: Le 19 janvier, le pro- 
fesseur d'obstétrique Ja- 
mes Simpson réussit à Edim- 


bourg le premier accouche- 
ment sans douleur! Partout, 
la souffrance recule battue en 
brèche par la nouvelle décou- 
vertè baptisée « anesthésie ». 
Le 4 novembre 1847, ce mé- 
me professeur Simpson fait 
faire à la Science un formida- 
ble bond en avant en rempla- 
çant l’éther par le chlorofor- 
me. Cette fois la Médecine 
quitte pour toujours la nuit de 
l'ignorance et ses progrès vont 
être rapides et spectaculaires. 
Le 7 avril 1853, la Reine 
Victoria, bravant l’hostilité de 
l'Eglise fidèle au seizième ver- 
set de la Bible qui affirme: 
«Tu enfanteras dans la dou 
leur.» donne le jour à son 
quatrième fils, le prince Leo- 
pold, au cours d’un accouche- 
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ment sans douleur, pour le- 
quel son médecin John Snow 
a utilisé, avec un plein suc- 
cès, le chloroforme. À partir 
de ce jour, l’accouchement « à 
la Reine» devient une mode 
et l'engouement est extraordi- 
naire. Plus rien n'arrête alors 
les progrès fulgurants de l’a- 
nesthésie, les merveilleux bien- 
faits qu'elle apporte au mala- 
de et les progrès considérables 
qu'elle permettra à la chirur- 
gie d'accomplir. 

Seul Wells, le pionnier, 
injustement traité par le Des- 
tin, demeure obscur et ignoré... 
Désespéré, perdant le contrôle 
de ses actes, il mettra fin à 
ses jours au fond d’un cachot, 
un triste matin de janvier 1848 
et ce n'est que beaucoup plus 
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En janvier 1845, le dentiste Wells tenta d'extraire une dent sans 
douleur en utilisant le peroxyde d'azote. 
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Utilisant la découverte de Wells, un certain Morton permit au docteur 
Warren d'opérer sans douleur... 


tard, une fois l’imposteur Mor- 
ton démasqué, que la postéri- 
té lui rendra un juste hom- 
mage. Destin tragique et exem- 
plaire d’un médecin qui, pour 
avoir permis à l'humanité de 
commencer à vaincre la dou- 
leur, y laissa, en guise de ré- 
compense, son honneur et 
sa vie! 


D'UNE SALLE A L'AUTRE, 
ON MEURT 
DIFFEREMMENT 


L: chirurgie connut dans les 

années qui suivirent d'’au- 
tres très belles réussites. Men- 
tionnons le 2 août 1869, l'o- 


pération historique d’un rein 
par le professeur Gustave Si- 
mon à laquelle survécut la pa- 
tiente, Marguerite Kleb. Edoar- 
do Porro tenta, avec audace 
et succès, sur sa compatriote 
italienne, Julia Covallini, un 
accouchement par césarienne. 
Mais l'ennemi redoutable et 
triomphant de la médecine et 
de la chirurgie restait l’infec- 
tion qui, l'opération füût-elle 
réussie, apportait avec elle la 
mort, et dans des proportions 
effrayantes. 
Le remède était pourtant d’une 
telle simplicité que l'esprit se 
refuse à admettre qu'on ait 
mis tant d'années à le trouver 
et à l'ériger en dogme. Ce re- 
mède miracle porte un nom 


très simple: la propreté. Une 
propreté méticuleuse, impito- 
yable baptisée « aseptie» et 
qui ne permet pas au micro- 
be, encore inconnu, de naître 
et proliférer. 

Le premier, Semmelweiss le 
comprit. La maternité où il 
travaillait comme assistant 


comprenaient deux salles: dans 
l’une le nombre de décès, quoi- 
que élevé, paraissait alors rai- 
sonnable pour l’époque, tandis 
que, dans l’autre salle, les dé- 
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pour les patientes qu'ils con- 
taminent par le contact de 
leurs mains souillées. 


TOURNE 
EN DERISION 


A partir de cette constatation 

macabre, Semmelweiss va, 
toute sa vie, mener le com- 
bat pour la propreté et l’asep- 
tie, allant jusqu'à dormir de- 
vant l'entrée de la salle d’hô- 


Le 7 avril 1853, la reine Victoria donna le jour à son quatrième fils 
au cours d’un accouchement sans douleur”... 


cès sont deux fois plus éle- 
vés. Semmelweiss cherche et 
trouve l'explication. Dans la 
seconde saile, les médecins 
viennent examiner leurs mala- 
des après avoir procédé à des 
expériences sur des cadavres, 
transmettant ainsi, sans le sa- 
voir, la mort par infection 


pital afin d'en interdire l’ac- 
cès à un confrère dont les 
mains ne seraient pas désin- 
fectées. Mais le combat de 
Semmelweiss sera vain, ou 
presque. On le tourne en déri- 
sion et il indispose ses con- 
frères par ses manies. Déses- 
péré de crier la vérité dans 
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le désert, Semmelweiss som- 
bre dans la folie et, s'étant 
légèrement coupé au doigt, 
meurt en quelques jours, à 
47 ans, de cette même infec- 
tion qu'il avait dénoncée, à la- 
quelle il avait apporté le re- 
mède… remède auquel aucun 
de ses confrères n'avait cru. 


UNE GRANDE DECOUVERTE: 
LES GANTS 
DE CAOUTCHOUC 


C<t'° histoire véridique pa- 

raît, de nos jours, insen- 
sée. Mais quelques années plus 
tard, grâce à Pasteur et à 
Koch, l'existence du « micro- 
be » est démontrée, admise, et 
l'infection combattue. Semmel- 
weiss avait parlé trop tôt. En 
1890, le chirurgien américain, 
Holsted, impose l'usage pour 
les opérations des gants de 
caoutchouc, découverte aux re- 
tentissements énormes. 

Désormais, la chirurgie, ca- 
pable de maîtriser la douleur 
et de surmonter l'infection, 
n’a plus rien qui l'empêche 
de réaliser les progrès fou- 
droyants que nous connais- 
sons tous et que, de temps 
en temps, les grands quoti- 
diens inscrivent à la «une ». 
En définitive, dans leur obscur 
combat, les pionniers de la 
chirurgie, Wells et Semmel- 
weiss ne sont pas morts en 
vain. La postérité apporte à 
leur souvenir le triomphe au- 
quel ils auraient eu droit, vi- 
vants…. 
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C'est l'histoire vécue de ces CIEL. 
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l une des plus fulgurantes fresques de 
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A l’époque j'étais au Mexi- 

que avec Pérez. Nous 
prospections les terrains dans 
l'Etat de Chihuahua, le plus 
vaste état du pays, mais aussi 
le plus désertique. Nous avions 
installé notre camp à proximi- 
té de Hualajara et nous vi- 
vions là avec quelques Mexi- 
cains que j'avais recrutés et 
qui nous accompagnaient dans 
nos expéditions. Je connaissais 
Pérez depuis cinq ans et nous 
avions toujours fait bon mé- 
nage. Mais, déjà, je commen- 
çais à mettre en doute la sin- 
cérité de ses sentiments. Nous 
avions, ensemble, connu bien 
de chaudes aventures qui, en 
général, vous cimentent une 
amitié mieux que les cadeaux 
et, néanmoins, j'avais cru de- 
viner à des petits riens que 
Pérez me jalousait, qu'il enviait 
mon poste et qu’il m'aurait 
volontiers remplacé s'il m'é- 
tait arrivé malheur. Soupçons 
stupides, peut-être, mais qui 
me tenaient en souci chaque 
fois qu'il m’arrivait d'y penser. 
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J° devais précisément me 
rendre dans la vallée du 
Rio Muerte, où la Compagnie 
qui m'employait s’imaginait 
que je trouverais des minerais 
argentifères. Je ne connaissais 
pas la région du Rio Muerte; 
les cartes donnaient peu de 
précisions, et parmi les hom- 
mes qui m'accompagnaient 
d'habitude, tous Mexicains du 
Sud, aucun ne pouvait me 
servir de guide. 

— Un guide? J'en déniche- 
rai bien un! me déclara Pérez. 

Effectivement, quelques 
jours plus tard, un homme se 
présenta au camp et demanda 
à me voir. C'était un nommé 
Esteban, grand gaillard au vi- 
sage brûlé par le soleil, à la 
joue ornée d’une balafre, qui, 
tout de suite, m'inspira une 
profonde antipathie. Il con- 


- naïissait la région; faisant taire 
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mes sentiments je l'engageai 
sur-le-champ. Pérez, à qui je 
parlai de cet homme et du peu 
de confiance qu'il m'inspirait, 
me répliqua en riant: 

— Sans doute, mais que 
nous faut-il: un guide ou un 
enfant de choeur? 

Je. n'insistai pas. Toutefois, 
la diligence avec laquelle Pé- 
rez avait recruté cet homme 2 
me parut un indice nouveau. 
J'imaginai que mon compa 7 œ\ 
gnon avait soudoyé ce guide 
pour me jouer un vilain tour 
et résolus d'ouvrir l'oeil. Cette 
suspicion peut sembler étran- 
ge, mais la vie que je menais 
mettait mes nerfs à rude 
épreuve. 


N'ES quitâmes le camp au 

jour prévu. J'avais renon- 
cé à nous faire suivre par les 
voitures pour ne pas ralentir 
la marche de notre colonne et 
parce que j'ignorais quels che- 
mins nous trouverions. Des 
mules portaient nos bagages 
et, comme d'habitude, j'étais 
accompagné par une vingtaine 
de mes vieux Mexicains, en 
qui je pouvais avoir toute con- 
fiance. Les premiers jours se 
passèrent sans incidents. Este- 
ban semblait certain de sa 
route, autant que je pouvais 
en juger en consultant la car- 
te. Ceci ne m'empêchait pas 


d'être inquiet, et d’une inquié- 
tude vague, plus tenace encore 
que la certitude d’un danger 
précis. 

La région, il faut le dire, 
n'était pas des plus tranquilles. 
Bon nombre de hors-la-loi la 
parcouraient, qui, s'ils hési- 
taient à mettre à sac les vil- 
lages, avaient moins de scru- 
pules à attaquer les voyageurs. 
L'idée d'affronter une de ces 
bandes ne me souciait pas, car 
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Nous atteignîimes le Rio 
Muerte, comme prévu, neuf 
jours plus tard. La rivière cou- 
lait au fond d’une étroite et 
profonde vallée aux allures de 
ravin. En cette époque de l’an- 
née, elle était presque à sec. 
Mon intention était de remon- 
ter le cours du Rio, d’exami- 
ner les terrains et les sables 
et, si je trouvais quelque cho- 
se d’intéressant, de séjourner 
quelque temps. 


nous étions en mesure de nous 
défendre; je redoutais plutôt 
le piège ou l’embuscade dans 
un ravin. Je surveillais Este- 
ban. Celui-ci, d’ailleurs, parlait 
peu. Il chevauchait de préfé- 
rence en tête de la colonne, 
sans adresser la parole à qui 
que ce: fût. Au repas, il ne 
semblait pas davantage dési- 
reux de se mêler à nos Mexi- 
cains. Le soir, il allait s’éten- 
dre à l'écart, près de son che- 
val entravé, et dormait sur le 
sol, roulé dans son poncho. 


Il nous fallut en premier lieu 
descendre du plateau dans la 
vallée. Esteban découvrit un 
chemin de chèvres qui casca- 
dait au flanc des falaises et 
qui nous permit d'atteindre les 
bords du Rio. Après une cour- 
te halte, ayant fait boire nos 
montures, nous remontâmes 
le cours du Rio. 

Il v avait trois heures que 
nous marchions dans ce défilé. 
Harassés, engourdis par la cha- 
leur, nos hommes ne pous- 
saient plus leurs chevaux, et la 
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colonne s'étirait en longueur. 
Je me souviens qu'Esteban se 
trouvait en tête, suivi de Pé- 
rez. Soudain, trois détonations 
claquèrent dans le silence, ré- 
percutées par les parois du ra- 
vin. Arrachés à leur torpeur, 
les Mexicains avaient déjà leur 
fusil à la main. Tous, comme 
moi, tentaient de découvrir 
d'où étaient partis ces coups 
de feu. Avant que nous nous 
en fussions aperçus, la fusilla- 
de reprit, plus vive cette fois. 

— À la falaise! commandai- 
1e 

Mon intention était de met- 
tre mes hommes à l’abri dans 
les rochers. Notre repli fut 
contrarié par le feu adverse, 
et il y eut un instant d’affole- 
ment. Les Mexicains s’épar- 
pillèrent chacun courant vers 
le plus proche abri, et, lorque 
j'eus atteins le pied de la fa- 
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laise, je ne pus en regrouper 
que quelques-uns autour de 
moi. Des yeux, je cherchai Es- 
teban, que je tenais déjà pour 
responsable de cette affaire. Je 
le vis s'éloigner au galop dans 
la vallée. Quant à Pérez, il me 
fut impossible de l’apercevoir. 
Déconcerté par la soudaineté 
de l'attaque, je ne savais plus 
que penser. D’autres hommes, 
heureusement, me rejoignirent 
et j'entrepris de diriger aussi- 
tôt la riposte. Nous n'avions, 
jusqu'à présent, que tiraillé 
maladroitement et sans grand 
dommage pour l’adversaire. 
Celui-ci tenait les hauteurs et 
nous ouvrîmes à notre tour un 
feu violent. Tout en combat- 
tant, j'achevai d'acquérir la 
certitude que notre guide nous 
avait conduits dans une embus- 
cade et que j'avais bel et bien 
été trahi par Pérez, comme j'en 


avais l'intuition. Quelque cho- 
se me confirmait dans cette 
opinion: le fait, précisément, 
que Pérez et le guide aient 
disparu. 

La lutte fut de courte durée. 
Dès qu'ils comprirent que nous 
étions en mesure de leur tenir 
tête, les hors-la-loi préférèrent 
s'éclipser. Une heure plus tard, 
le silence reprenait possession 
de la vallée, et je pus rassem- 
bler mes hommes. Nous n’a- 
vions a déplorer qu’un seul 
blessé, qu’une balle avait at- 
teint au bras. Je fis l’appel des 
Mexicains, il n’en manquait au- 
cun. Pérez et le guide, seuls, 
demeuraient invisibles. La ra- 
ge au coeur, j'entrepris de par- 
tir à leur recherche. Mais ce 
fut en pure perte que je fis 
battre les bords du Rio et les 
recoins de la vallée. Les deux 
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hommes s'étaient volatilisés. 
Privé de guide, redoutant un 
retour des pillards, isolé dans 
une région inconnue, j'estimai 
plus prudent d’abandonner 
provisoirement la partie et de 
revenir à Hualajara. Nous nous 
remîmes en route le soir mé- 
me et, à la nuit tombée, nous 
étions déjà sur le plateau 
comptant sur notre sens de l’o- 
rientation pour retrouver nous- 
mêmes la route. 


D e retour au camp de Hua- 
lajara, j'eus tout le loisir 
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de réfléchir à ce qui m'était 
arrivé. La trahison de Pérez 
m'affectait bien plus que l'é- 
chec de l'expédition. Enfermé 
sous ma tente, je passais trois 
jours sans sortir, sans voir 
personne, livré à mes sombres 
pensées, imaginant déjà une 
dure vengeance. 

J'étais là, étendu sur mon 
lit de camp, quand, au soir 
du troisième jour, un des Mexi- 
cains entra vivement sous ma 
tente. 

— Viens vite! s’écria-t-il. 

Je me levai et le suivis. 

— Pérez! balbutiaïi-je. 

C'était Pérez, en effet, Pérez 
qu'accompagnait Esteban. Les 
deux hommes paraissaient ex- 
ténués. Le guide soutenait mon 


compagnon, qui marchait avec 
difficulté. Je courus vers eux, 
fou de bonheur, heureux de 
ce retour imprévu qui dissi- 
pait enfin les affreux doutes 
que j'avais entretenus. 

— ÂAh! mon vieux, j'ai bien 
cru que je ne te reverrai ja- 
mais! dit Pérez en tombant 
dans mes bras. 

Puis, l'émotion un peu cal- 
mée et me désignant Esteban, 
Pérez ajouta: 

— Sans lui, je serais mort 
deux fois. 

Un peu plus tard, réconfor- 
té, il put me faire le récit de 
ce qui lui était arrivé. Séparé 
de moi au moment de l’atta- 
que, il avait voulu s'éloigner 
du lieu du combat. Mais il était 


tombé sur un parti de hors- 
la-loi qui tenait l’issu de la 
vallée. Pris en chasse, il avait, 
par miracles, échappé aux bal- 
les. Esteban, qui avait vu le 
danger qu'il courait, s'était 


courageusement lancé à son 
secours et avait, à lui seul, te- 
nu tête à la dizaine d'hommes. 
Blessé lui-même, il n'avait pas 
voulu abandonner Pérez, qui 


avait fait une chute de cheval. 
Il l'avait soigné, tout d’abord, 
avant de perdre connaissance. 
Ils se trouvaient l’un et l’au- 
tre trop loin pour entendre 
nos appels. Ils avaient passé la 
nuit cachés dans les rochers 
et, au matin, s'étaient remis 
en route, pensant nous retrou- 
ver. En fin de compte, ayant 
perdu leurs chevaux et bien 
que blessés tous deux, ils étai- 
ent revenus à pied à Huala- 
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jara, dans ces conditions ef- 
froyables. 


D: ce jour date vraiment 

l'amitié qui me lie à Pérez. 
Nos routes, depuis, se sont sé- 
parées; mais nous continuons 
dé nous envoyer des nouvelles. 
Quand j'ai quitté le Mexique, 


Pérez était à la tête d’un 
ranch. 

La dernière lettre que j'ai 
reçue de lui, au début de l’an- 
née, portait le cachet de la 
poste de Caracas. En vérité, 
rien ne me retient à Paris et 
je sais que si jamais, un jour, 
il m'écrit de le rejoindre... 
Pourrais-je refuser quelque 
chose au vieux compagnon de 
jadis, au rescapé du Rio 
Muerte? FIN 
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